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qui'elle eii prononçait le nomn. Ainsi convient-il de procéder dans la ieîî,
dul possible, pour l'étude ultérieure de la langue; l'enseignement scolairedoit ressembler à une conversation familiale. I>eu de définitions, peu ilerègles, rien que des exercices oraux suivis de devoirs écrits. ("est parl'usaîge que les petits élèves doivent apprend<re la belle langue françaiv,lat langue (le l'Evangile et de la lui, atliti de d(eveniir deýschrét jenset des citoyeri..

Quant aux vues psychologiques (le Girardl, elles sont,d<it son hiîgrit-Cplie, tilt peu courtes, un peu faibles. D'après Cxirard, les facultés iitel. dlectutelles qîu'il salue commne autant (le puissances distinctes auraienît lîflhrorigine le ''seits'' et il e'ntend par ce mot le sens inîtérieur aussi b>ien que Il-,autres. Excitée, stimulée paîr le "'senîs", l'intelligence (,litre en jeu e't saisit tles nipports, lit liaison des oibjet s qul'epéiec lui présente. Flle 'ý,t faldominée luir deux lois souveraines qui constituîenit la raison et q ni sont ile Itbninrip<'e Ibrmxj' et le principe tle "cause suffisante''. Aux seii, el prà I m lieieS'ajoute<'nt deux autres facultés, hi m émioire et 1' ilatgiliitil ni luil:î mnémire qlui douit toujours êtrle lat m émnoire des chlu ss et qu'il faut m- liame<t t rue .i ette règle, îe faire appruen dre A l 'emnfant <que ee q1u'il coou id: iII>l'imîaginlat ioni q ni est lat farfflt d'inventer et à laquelle ( iran I att nilm U'ilu lt 's les iliveit ils <le la1 cilcomm' u ue si le raisonnmuen tt lie, jibla j
pas le~ rôle' riniiaI dan ms les recleieuces et les <lévouverte<s sc-ietitiu 'IlIfut

l\ux yeux <le (Girard1, l'inutelligeci <e est hi faculté mnaîtresse,: -'iaîis agi>-
Sitsb'li)IJii< ll aimons et nous<5 aimons voumne nus p enso ns''. ttisa m1,1ini iiie favorit e, lat dlevise <le sa pédagogie. Il sub ordlonnîait lait -iltl Sur:M i selli t iet et le sent imnlt à la1 pensée. Oi Gù(~irard nt. vui plus ji', glis.e'<'st t 'usqu'il --e représente l'inîtelligence, mani commne une faculté < afaîite<, <lès lat i î:issaîîee, <imais cil <n<e unl germne qtue I 'èduu'at il <ii lév'hpetit à petit. 

YlitGirardl, nmédiocre p sychlo<lgue, n'était p as unoi pîlus tilt très grWliî mora ii lla lfîliste: >ml o<pt imismeî< l'aveuglait . A trave~rs la puiret é et l'élévat ion l- ut i (lu'(-propre u îsilcil nî'ent revoyait pas toute<s les difficultés dul pr'<<I îèlii timimoiral. et pîlaçait le fondîemuenit (lit devoir danîs la iltatlq <ili uèîne, dlî le ,[ieI emp iii dl'harmonie <ti, dlisait-il, s lAa de ntotre Aie. lîc*.Usi, <lès qu'il y al accord< enître nottre manière d'agir et l'objet atuquelI avtiuîî se rapporte, il y al moralité. Mais il importe <le savoir <"<nuielîti et so<'uî vert u <le quelle obligation, de< qtuelle toui, cet accord d<oit et lpett a- lscblir. ('et te <'onnlaissance, Girard nie la donne pas. 11tuentL 'é, lcat ion mornaIe est lat pran< e l)réort'pat n i de b on religieux. la lacto<îits les ensciglieuielîts (Girard itèlait lat morale. Toutes les parties (1u bougepr<îgriiiiiiie (les étude<ls <levaient en ètre imp~régnées. La langue est avatît 'es ptout l'instrument de< l'éduc'ation, lat clef qlui ouvre le coeur et l'esprnit (le (lue 1'l'enfant. Mais les autres enîseignîements peuv'ent aussi concourir au mêmeu tes (luluit, 
le clleeL'arithmétique, le dlessin, la géographie, toutes les matières étaieit T(fr'lés<aîts sa camupagne éducative. ('ependant quelque effort qut'il Ipeais(e


